
LE MONDE, ILLUSTRE

*-Anportes-tii une affaire 1
-Oui.
-Co.mbien à gagnier 1
-D)eux mille francs.
-l'Our un 1i
-Non, pour deux.
-Parle, Fîfi Cadavre et moi nous ferons l'on-

Vragre.
* -Rien de bien difficile, dlu reste, il ne faut ni
forcer la caisse (lun bianqutier ni contr-efaire tics bil-
lets de banque... Une jeune fille à enlever, voilà
tout.

-Cela va ! dit Fifi Cadavre.
-J'aunerais autanît le reste ; une jeune fille se

débat, appelle à l'aide.
-Elle n'apîtelloira lpas, flons aur-ons soin deé l'en-

dornmir. Vous tlevez tous deux la garder dans une
Maison voisine (le cette ltt 1 e

-Quand laudra-t-il agir 1i
-Rý'ien n'est prépare encore. Avez-vous sous la

Main ni e voleuse adroite, sachant porter une toi-
*lette élégante 1i

-Flor-ine, lépondit B,,Inle de Suif.

- Va pour Flo!ine. Doinain tu recevra,; mes ins-
tructions. Cette Florine aura hesoin d'une fille de
chanmbre.

-Sa soeur lui en servira.
Damiien causa encore une demi-heure avec son an-

Icien camarade de Melunl, puis il quitta le cabinet et
rentra citez lui.
* Le lendemain, plus gourmé, plus major anglais
quo jamais, il cherchait dans une de-s jplus riches
rûaisons nmeublées (le la rue Duphot, l'appartemnent

Scapable dle convenir à Florine.
Il trouva une maison à double entrée : l'une (Ion-

tnant rue 1)uphot, l'autre rue St-hlonoré, loua un
ý1I apparteement de cinq cents francs par mois, annonçi

que sa cousine, Carinu Vitturia, y entrer-ait le jour
-Même, paya d*avance, et laissa la concierge fort émut-r-
Veillée de ses grrandes manières et de sa généroiité.

Vers la nuit, daine Vittoria et sa iJe de chambre
prirent po;,session de l'appartement. Lti concierge
vit une jeune femme très jolie, à l'air excentrique,
accompagnée d'une camériste au regard hardi ; ello
lie parla ni à l'une ni à l'autre, le major avait remis
les clefs à dona Caîmien.

Ce rés;ultat obtenu, il ne s'agissait plus que d'a-
Mener Méiati dans cette maison. Il est toujours aisé
de tromper les âmnes droites, et ce ne devra pas être
Uan grand triomphe pour les misérables d'abuser de
la crédulité dun coeur naïf.

Cependant, depuis qu'elle avait été audacieuse-
ruent suivie par M. de Luzarches, Méati ne gardait
plus la mnênie sécurité. Il lui semblait que ce ténîoi-
gnage hardi rendu à sa beauté laissait sur elle une
involontaire souillure. Aussi, lorsque Rameau d'Or
lui offrait de l'accompagner, acceptait-elle avec une
'Vive reconnaissance la protection de cet adolescent,
au visage franc, rayonnant d'intelligence et de bonté.

Ne pouvant, n'osant même eszayer de rétribuer ses
Services, elle lui causa un jour une grande joie en
faisant de lui un portrait très ressemblant.

-Voilà pour Colette, dit-elle.
Rameau d'Or tremblait de joie, et des larmes lui

Montèrent aux yeux.
Le soir même il expédia à 'Marolles et sous le cou-

Vert de Jarnille, le de-sin de Mélati.
La vie de la jeune fille s'écoulait d'une façon uni-

forme, au milieu des amis à qui elle se donnait dle
toute son âme. Eugénie Andrezel et Aimée de Gail-
bac lui témoignaient un attachement maternel
blanche, avec P'arleur des jeunes et belles âmes,
avait fait de l'orpheline sa meilleure amie.

Lorsque Blanche écoutait Eugénie lui raconter
quelque trait de dévouemnent ou de bonté (le Guil-
laume, Blanche, émuue, l'écoutait avec une joie mêlée
d'attendrissement. Les éloges donnés au fr-ère le
Plus cher ne l'eussent poinit rendue plus oiî-gueil-
leuise. A sun tour, si Mmne de Gailhiac'Tonîza7lisait

le soir un aiticle écrit par son fil.s, l'adlmiration de
klîti pour le talent du jeurte écrivain précipitait
les battements de son coeur et faisait rayonner ses

reux, ré6unis ; elle croyait les voir près d'elle, l'en-
tourant dl'unîe protection céleste.

Chaque dimanche, elle se reniait au cimetière et
renouvelait les fient-s de la tombe de sa mère. Un
jour elle eut quelq~ue peine à reconnaître l'endroit
où reposait la chèr-e morte. Le gardien, qui passait
en ce moment, lui demanda:

-ites-vous contentep, m(rtuemoselle?~
-Qui donc vous a donné ordre de fleurir ainsi

cette tomtbe ?
-M. (le Gailhac-Tonlza, répondit le gardien.
Mélati baissa la tête et des lhrîWs Ilattenirisse-

ment mioiitèrent. à ses yeux. Avant de s'éloigner,
elle cueillit quelquies flours et les cm por-ta.

Un matin, Mélati r çuit un billet par lequel on la
piait(de pa-ser chez tlona Carmn, qui souhaitait lui
commllander des écirans. On l'attendrait vers cinq
heures.

La jeune fille montra le billet à Blanche.
-Vous verrez, lui dit-elle, que je deviendrai mil-

lionnaire.
-Jamais millions ne s;eraient mieux placéi, mon

amie.
A l'heure indiquée, _Mélati, suivie de Rameau d'Or,

se dit-igeait vers la rue Dupîtot.
L'enfant resta en faction devant la porte, tandis

que Mélati montait au second étage.
(La suite au prochain num ýro.)

LA. BECQUI• E
(Voir gravure)

Qu'elle est gracieuse, cette charmante enfant, de-
bout, se grandissant sur la pointe des pieds pour
atteindre la cage do l'oiseau favori1

Celui-ci connaît son amie et s'atvance pour saisir
le petit morceau de gâteau que lui offrent deux jolies
lèvres purpurines.

Jolie scène d'intérieur rendue avec beaucoup de
grâce.

UN CONSEIL PAR SEMAINE

Les cors aux pieds constituent quelquefois une
affoction des plus douloureuses, surtout par les temîps
niumides. Aussi, les médicaments que l'on a préco-
nisés pour les détruire sont-ils innombrables.

Malheureusement, bien peu ont donné des résul-
tats satisfaisants. Quelques-uns même ont causé des
accidenîts graves.

Il existe cependant un remède populaire contre
les cors, Il est peu connu et mérite d'être vulgarisé
davantage. Voici en quoi il consiste :

On fait macérer dans de l'huile d'olives pendant
douze heures des rondelles d'agaric de chêne yul-
grai rement appelé amadou.

On ap)pliqîue ces rondelles sur les parties malades,
et quelques jours après on constate que les cors ont
fini par disparaître complètement.

PERSÉCUTION DES CHRÉTIENS EN CHIiNE

Voici quelques détails au sujet des persécutions
dont les chrétiens en Chine oint été victimes:

Les Chinois se sont portés à des actes abominables
dans les églises et sur les p)ersonnes des Européens
à Canton, et dans plusieurs localités dans l'intérieur.
Dans la province de KwaDg-Ttîng seulement, quatre
églises catholiques et cinq églises piotestantes ont
été détruites, 120 résidences de chrétiens ont été
pillées et les occupants chassés.

A Nam-Iloi, trois égliss catholiques et plusieurs
couvents ont été livrés au pillage ; les p)rêtres et les
autres hommes ont été cruellement battus, et les re-
ligieuses et auttres femmes honteusement outragées.

A Chant-Sung, la chapelle welleyenne a été dé-
truite.

Les chrétiens fuient de la province à llong,-Kong,,.
Les Chinois les ont mis dans l'alternative de sacri-
fier aux idoles ou d'abandonner leurs foyers ; ils ont
préfére choisir cette dernière. La populace s'est eni-
larée de plusieurs femmes et les a outragées. Dans
douze villages de atn on a affiché des avis or-
donnant à toits les chrétiens de quitter ces villageos.

Qunz ,élises dans c.ýs villages ont été détruites,
pîlusieurs mînsga-ins ont été pillés, et nombre de per-
sonnes sont sans asile.

L'attention des autorités chinoises a été appelée
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sur ùcs actes de barbarie iniouie, miais elles font la
sourde oreille.

A Kite-Yung, la populace et les Foldats ont dé-
truit toutes les églîi.-c- catholiques rýollaines, 1angli-
canles et presbytériennes. A ý;%a-Tov, les Prêtres
catholiques ont reçu l'ordre de quitter la ville. Apîès
leur départ, les soldats cinuois ont été eLIQncer les
portes et piller les couvents.

DE PARTOUT

-1l y a des chemins d'hiver au Manitoba, et les
traîneaux ont repris leur service.

-Le choléra a fait de nouveau son apparition en
Espagne.

-L'exposition universelle dé la Nouvel le-Orlénns
sera officiellement ouverte le 16 décembre p)rochiain.

-L'adminiistrateur l)aribieil du Cx édit -Font er
Frarco-Canadien a souscrit 5,UOO fiancs pour v(nir
en aide aux mal leureux pêch eurs des côtes de Gaspé
et du labiador.

-Le choléra se répand avec rapidité à Pai is. C'est
pitié de voir la brillante capitale en ploie au fléau
qui a iaýagé MaiseilleF, Touloni et 1Naples.

-Une dépêche de Shanghaï mande que les
troupes franiçaises se sont ewliaiées de Iïaniui,daILS
l'île de Foriuose.

-Une foi te secousse de tremblemnent de terre, ne-
conit).igrJée d'un bruit semLblable à celui d'une ii-
plosiun, a été reýsùentie la seniaine dem nière à Cli-
tliers (Aigleterre). Le choc a été si violenit que
chievaux et %oýturLes ont été renvermés sur la rue.

-Nos cotaipatiiotes se disting-uent aux Etats-Unis
et paiviennent même aux haut(s chiaîges. Un Cania-
dien, M. E. Deniers, vient d'êtie élu nitmbie de la
législature de Nuw Yoîk, pour le deuxituxe disirict
du comté de li.enseler.

-Le chef sauvage Sitting Bull a réaYsé 81,000,
par la vente de son atitogiaphe, dans son récent voy-
age d exhibition canjs 1%,Et. Une journDée, entre
a ut] es, il a é'ciit son nom 112 fois à $ 1 pour chaque
trait de plume.

-Plus de chevaux: Le dernier rêve parisien est
la exéatioin d'un coupé qui inarcheia par l'électri-
cité. Ce sont les liotbhch)ilds qui se char-geiit de
fournir les fonds nécessaires à la ]popularituni du
nouveau véhicule.

NOTES D'ALBUM.

L'imprudence est la belle-mère de la Eûreté."

"Les amis sont comme les oeufs; on ne les con-
naît que lorsqu'on les ouvre, et il y en a qui nais-
sent durs."

"'C'est d'un sourd-muet qu'un peut dire qu'il a
de l'esprit jusqu'au bout deu doigts.

Les femmes sont comme la fortune on n'a-
vance pas avec elles, on recule. i n'y a pas de mi-
lieu."

]RÉCRÉATIONS EN FAMILLE

No. 25.-MTAItAMII

Redoutable on le trouve au d&ert africain.
]?ericieux, il court sur le sotlitalien.

No. Â6.-MoTs DOUBLEMENT CARRiS

Chercv-z voiture confortable
C'est un oiset admirable;
E,, passage peu carroscable.

SOLUTIONS:
No. 22.-Le mot est: Mout-ton.
No. 23.-Les motýs sont: CAtme et Crime.

Blancs.
1 D 8eC R
2 T 8e F R, double échec et mat.

ONT DEVINE:

Noirs.
1 T pr. D

Mme Céleste Lesigne, Montr5al; A. Chagnon, Montréal
Le rébus a été deviné par B. Daoust, St-Henri.


